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MEMOIRE 

POUR Frère Dominique- Ccfar Charron , Chanoine Régulier 
delà Congrégation de France, Dodeur en Théologie, Prieur- 
Curé de Montargis , & Doyen au Détroit de Ferrieres, 
Demandeur. 

C O N ^ R E les Sieurs Anne-Antoine Defgomtes , Marchand^ 
l'un des ConfetlUrs du prétendis Confetl de l Eglife ParotJJiale de 
cette yUie i & Edme Dttfrefne aujjï Marchand , premier Mar- 
gmllier i Receveur de l'Oewvre & Fabrique de ladite Egltfè , tant 
en leurs noms , que tour leurs Collègues /Dejendeurs, ^ 

AU nom pompeux & même myftique du Confetl des OnT^ , Qui, 
dans la première imprelïion ne fe formeroit pas l'idée du 
Confeil des Dix , qui gouverne fi (àgement & fi abfolumenc 
l'une des plus puiflances Republiques qui (ubfiftent en Eu- 
rope ; * Ou , pour ie raprocher un peu plus du f«ijct de la contella- * rv»/&ft 
tion, Qui ne concevroit pas une Affemble'e pareille à celle des LXXI. 
perfonnes , qui chez les Juifs compolbienc le Stinhedrin , ce Confeil 
redoutable , qui difpolbit de tout avec Un pouvoir fi étendu , que le 
Souverain Pontife n'y avoit d entrée , qu'autant qu'il en c'toit trouve' Continuée 
digne par ces LXXI. qui s'atribuoient le droit de décider de Ion mérite. ^l°^,a%g 
Mais il faut e'carter ces ide'es magnifiques : Les On%e de la Ville de de^ imfs, 
Montargis font Onze de fes Habitans , au nombre delqucls fe trouvent ;""'-^<»*' 
toujours des Bourgeois , des Marchands , & qui fe prétendant les maîtres I^L 381. 
abfolus de tout ce qui regarde leur Eglifè, en prennent les Titres, impo- 
fans de Pro<vifeuYs de cette Eglïfe , de Confeillers à, pourvoir (^ faire 
Chanoines : Et qui foûtenant l'orgueil de cqs grands noms , inflituent & 
deffcitucnt à leur gré le petit Clergé de leur Paroifïe ; délibèrent , déci- 
dent , arrêtent tout ce qui peut regarder l'ordre & l'entretien du Service 
Divin, les Bancs de l'Eglife , les Comptes & la Régie de tous les reve- 
nus de leur Fabrique, làns y appeller leur Pafleur , que Jorfqu'ii leuf ^. . , 
plaît , en cela pariraicement lemblables au Sunhednn , dont on vient de deU For- 
relever le pouvoir. ' " > *>ou~ 

■ Cet empire defpotique &c particulier a la Ville de Montargis , â frapé '^'ipHoJde 
tous ceux qui n'en connoiffcnt pas l'abus , & n a pas échapé aux la France, 
yoydi^QUïs " , ôc après eux aux Journaliiîes. ^ Le pre/cnt Mémoire fer- h Journal 
vira ï les détromper, Se le Confeil inftruit de cet abus vangera les droits ^e Verdun, 
du Cure, & en rendant la paix à cette Edi^e, il y rétablira i "ordre corn- ^^Tl7c^^' 
mun a toutes les autres Egiiies du Royaume. A 
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FAIT. 

La Fabrique cîe rEglife cÎ€ Monrargis avoit (es revenus particuliers; 
comme toutes le? autres Fabriques de prance. 

Dans une Alîemblee tenue en 14H7. cîueli:|u\in de ces Habitans ,dont 
le temps envieux a fupprimé le nom, propoia d-ctablir Jans couunce nj 
iptercfi pour Li y lile ^ pour plus hr4é<v€ dehnjrance des Trcpajfi^^auî ont don^ 
né rente a cette tgli/e , fix Prêtres pour l'acquit des éMcJJès , dont U Fa^ 
bûqtic çtoit chargçe ^fiitre Diacres , Cs* chanter le Service Dfvin , aux g^ges 
défaites rentes appartenantes à lEgli/e : ^e pour élire ces fioc ^Prêtres , avoir 
in/peciion fur Uur conduite , C^ les débouter lorfquils feraient dijfolus , on 
mmm croit fx Notables qui auroient haute t£ hajfe puijfance ^fans plus af 
fei7ib ter k peuple: & que , pour avoir Tagrémenc de M. l'Archevpque de 
de Sens , Diocélain, on députeroit vers luj quatre notables Per/omes ^ qui 
luy feraient quelque petit prejent. 

inveilisde cette haute & bafTe Puifïance, dont on depouilloit le peu-, 
pie. On* Notables , au lieu de fix , au mépris de la Jurifdidion Ar- 
chîépifcopaie, ôcians permiflion du Prince, ni fans confulter leur Curé^ 
fprn)C|:ent un Clergé ^ & s'érigèrent un Tribunal à qui ^ de leur autorité 
privée , ils fournirent la connoifTance de tout ce qui regardoit les Vafes 
(àjcrez , les Linges , les Ornemens , le Luminaire y les Rétributions du 
Sacriliaifii les lionoraires des Prédicateurs, les gages de tous les hauts 
& bas Otficicrs de cette Eglife ; les Bancs ^les Baux & lesTitres nouvels 
de tous les biens & revenus de la Fabrique -, mais fur tout finditution 
ôc la dellitutioii des Prêtres habituez, que Ton orna du nom de Cha* 
noines , parce que ce nom ne coutoit pas plus à la Ville , que la rétri^ 
bution de ces Prêtres dotez des anciens revenus appartenants à la Fa- 
brique. 

Delà les noms faftueux de Provifeurs de cette Eglife , de Confèillers 
à Elire &: pourvoir Chanoines, de Patrons de ces prétendus Prébandes, 
& l'empire perpétuel , que ces onze Habitans exercent fîir tout ce qui 
regarde ra4miniftration du Temporel de la Fabrique , a Texclufion de 
leurs Pafteurs. 

Il eil vray , & c*eft une juilice qu on leur a déjà rendue , ces onze 
Confèillers ne font pas toujours intraitables , & reconnoilTant par inter- 
valles le droit qupnt leurs Curez d'afïifter à leurs Affemblées ; on trouve 
de ces Curez qui y ont été appeliez, tels que Frère Bonnet & le fieur 
Deshayes. 

Le Demandeur luy même a été du petit nombre de ces élus, & mê* 
me plus long- temps qu'aucun autre. Pour vil de (a Cure en 171 +. il a eu 
part à toutes les Délibérations formées depuis ce temps jufqu'au 8. Dé- 
cembre lyiz. 

Mais fon règne devoir paffer comme celui des autres. Ainfi ayant ea 
le malheur de ne pas plaire à Tun des nouveaux membres de ce Con- 



feil y ce Confèiller moderne fignala fon entre'e par la propoficion qu'il 
fît d'exclure le Demandeur de ce Conlèil , dans une Afiembléc qui Ce 
tint le 1. Mars 1715. où Frère Charron, invice' en la manière ordinai- 
re &c prelent , expofa inutilement Ion droit & là polTefiîon. Le Propolant 
emporta contre luy tous les lîiffrages , à l'exception d'un feul. L'AfTem- 
blée fut rompue. 

Continuée au Dimanche fuivant , le Demandeur y retourna , fè flat- 
tant que le temps auroit adouci les eiprits , & fait pefer fes raifons j mais 
il tne fut pas plus heureux cette féconde fois. Il demanda qu'au moins 
on luy délivrât copie de ces refolutions : l'AfTemblée n'en voulut rien 
faire. 

En cet état , chargé par (on Archevêque de foûtenir les droits de fon Bé- 
néfice , il a eu recours à l'autorité du Confèil , ou il a fait affigner 
l'un de ces onze, & le premier Marguillier en Charge, tous les deux 
en leurs noms & pour leurs Collègues. 

Le Marguillier a répondu à cette aflignation par un Ac^e /ïgnifîé fur 
les lieux , tant pour luy que pour (es Collègues , portant qu'il ne coft^ 
t£Jîe point au Demandeur le droit d'afpfier à ces Affembées, 

Celui des onze , qui eft attaqué , a fait fignifier des défenfes , qui 
font que le Confèil d'Eglife , tenant tout fon pouvoir du peuple , c'eft le 
peuple qu'il faut mettre en caulè. Ces défenfes ne iont donc qu'une ex- 
ception. Le Demandeur pafïe à l'établifTement de (es Moyens , qui font 
fort fommaires quant à prcfent. 



m T E N S. 

Troublé dans fa poffefîîon , il conclut uniquement à la réintegrande* 
"Les DefFendeurs ne dénient ni fà poflèffion , m le trouble : ils ne le peu- 
vent. On n'a icy qu'à dater. 8. t3ecembre 1711. dernière Délibération 
où le Demandeur a eu part, & figné. i. Mars 17x3. autre AfTemblée, 
qui a excité le trouble. 15. May fuivant j affignation en complainte. 

Le Marguillier en Charge donne la main à la demande. Le Confeiller 
du prétendu Confèil des onze excipe de fon incapacité , & de celle de 
fes Collègues : ils tiennent leur pouvoir du peuple , c'eft lui qu'il faut 
afïigner. 

Mais ils oublient ou feignent d'oublier qu ils fè font revêtus de toute 
la haute ^ hajfe puifjmce que le Peuple leur a remis. \\s en rapportent 
eux-mêmes le titre, d'une manière fort informe à la vérité j mais après 
tout , c'eft leur titre , ou ils n'en ont point. 

Au premier cas, ce n'eft point le Peuple qu'il faut attaque!", & Ton ne 
peut fe prendre qu'aux dépofitaires de fa hêute ©" bajpi PuiJJance. 

Au fécond cas, on ne peut s'adteffer qu'aux ufurpateurs de cette pré- 
tendue puifTance. 

L'adlion eft donc bien dirigée , & le Demandeur doit être rétabli dans 
fa pofTefTion qu'il prouve depuis qu'il eft Curé, & qu'il peut ai(éme;nt 
joindre à celle de Ces Prédeceffeurs. 

A ij 
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Pour épargner un détail defagréable , il rapporte les Actes de trois AC 

femblées tenues , Tune en i6oy, & deux en 1613. du temps de Frère Bonnet, 

;-.ï Curé de cette Eglile , où il ie trouve en (qualité , avant cous les onze de 

ce Confeil. 

Dix du temps du fleur Deshayes auffi Curé depuis J65U jufqu au mois 
de Mars 1640. 

Et treize du propre temps du Demandeur. 
^o.Dfcem^ Il fc trouvc Cinq de ces Délibérations où il a cftc particulièrement 
y^fseptem- ^^^ftiou des Preftrcs habituez, dont la direction elt fi chcre à ce Con- 
he 16^0. leiL Par la dernière, le Demandeur eft nomme l'un des Commiltiurcs du 
lo.Fcvrur j^apport à faite à rAlîemblée^ d'une affaire qui interrefloic perionnelle- 
^Mars ment ces Chapelains ou Prettres habituez. Tous ces Actes font du pro- 
8. z?tf- p|.ç f^j^ jç 1^5 Parties : OÙ peut donc eftrc le fondement de leur 
trouble ? 

S'iU'agiflbit icy du fond, on y démontreroit avec la dernière facilité, 
que rien n'cft plus idéal que la prétention qu ont les Onze d'eitre les 
Fondateurs & les Patrons des places de ces Preftres habituez. Aux 
termes de leur propre Titre , ces places ont elle fondées & doiées des 
Revenus de la Fabrique^ de ceux des anciennes Fondations ic Obits, 
/ans coûtance ny inmefi de h part de la Fille. Or perlonne ne fe peut' 
qualifier Patron , qu'autant qu'il a fondé ou doté un Titre de Béné- 
fice de /es propres deniers. Icy qu'en a-t-il coûté aux On^e ^ qu'en a-t-il 
coûté à la Ville ? C*eft ua nouvel ufage fait en 1487. des Rentes , des 
Revenus de TEglife & Fabrique, Cet établilTement nouveau n'a jamais 
dû avoir que les Dire6teurs naturels & légitimes des Revenus de cette 
Eglife i ce font le Curé & les Marguilliers ious l'infpedtion des Ord'mài- 
res. Les Ordonnances , Edits & Déclarations contiennent à cet égard 
des difpofitions précifes. 

Charles I)C. dans fes Lettres Patentes du troifiéme 06lobre ijyi. 
Confidere tout ce qui a efté donné ou. légué aux Cures & Fabriques , comme 
des biens directement dedie\a l' Eglife ^ & en confequence ,il ordonne ^«^ 
tous ^ chucuns les biens , "Domaines , Rentes & Revenus qui ont efié legue%^ 
aux Pariffes /oient employé"^ (^ convertis aux ejfets feulement au/quels ils 
/ont deflinez ^/ans pouvoir être employei^par les Gagers , Marguilliers otl 
l>aroi/lîens à autres effets , Jur peine den répondre en leurs propres t^prive\ 
noms ; changeant tous ceux qui ont eu ou auront part a leur perception £5* 
adminifiration d'en rendre compte ^d année en année pardevant les Eveques^ 
Archidiacres , 0/fîciaux ^ Curex^ou leurs Vicaires , a^ec interdiBion a tous autres 
Juges d'en connottre. 

Suivant Ti^rticleLIlLde l'Ordonance de Blois , les Matguilliers & 
Fabriqueurs des Egli/es ne f^auroient accepter aucunes Fondations ^ fans ap^ 
peller les Qwei^ , ^ avoir fur ce leur avis. 

L'Article Vill. de TEdit de Melun , défend tres-étroitement a tous Juges 
Royaux , ^ à tous autres de divertir ny appliquer le Retenu des biens , qui a 
efié donné pour les Fondations aux Eglife s , i autre ufage qua celuy auquel 



// â eflé defliné : Et veut que ^ fi aucune chofe avoit efiéfdte au contraire^ 
le tout fuit remis au premier état. 

Par Lettres Patentes d'Henry IV. du i6. Mars 1609. celles de Char- 
les IX. rapportées cy.defTus^ font exprefTemenc renouvellées & confir- 
mées par une Déclaration de Louis XIII. du 4. Septembre 1619. 

Suivant 1 article JX. delà Déclaration de Louis XIV. du mois de Fé- 
vrier 1657^ les Comptes des Fabriques doivent être rendus aux Ordinaires , 
leurs Vicaires généraux & ^Archidiacres . dans le cours de leurs vifites fur les 
lieux. 

Par autre Déclaration du même Roy du 7. Juin 1659. Sa Majefté^ en 
confirmant les anciennes Ordonnances de fes PrédecelTeurs , défend de 
fkire aucuns établijjements de Communautés^ ^ Confruiries fans fa permiffwn^ 
portée par Lettres T?atentês duëmem enregiftrées ^ ^ fins l'approbation des 
Bvêques Diocefiins. 

L'Article IlL de fa Déclaration du mois de Mars \666. met au pouvoir 
des Svéques , leurs grxnds VicuresîS Archidiacres dans le cours de leurs Vifites 
de réduire les Bancs des êglifes ^ les CureT^ (^ Mxrguilliers appelle!^* 

Et lArcicle Xi. au même endroit^ veut que les Juges ne prennent aucune 
connoijfance de l honoraire des ëcclefidfiiques. 

L'Article XVI. de Ttdit de 1695. concernant la Jurifdidion Ecclefiafti- 
que 5 laide aux Evéques le droit de pourvoir a l'exécution des Fondations^ 
i^ ala teduciion des Bancs. 

L'Article immediatcmenc fuivant , enjoint aux MarguilUers de prefenter 
leurs Comptes aux Archevêques y Eveques y 0- à leurs Archidiacres dans leurs 
Vifites , à peine de fix lin^res Saumoné Stlorfque ces Prélats ou leurs Archi- 
diacres ne font pas leurs Vifites dans le cours de l'année ^ ce même Article 
veut que les Comptes Joient rendus , examine"^ Cs? arre^ex^ par les Cure%,y 
Officiers ^ autres principaux Habit ans. 

Par une autre DecIaratio;i du feu Roy^ du douzième Décembre 1698. 
les Curez mis au rang des DirecSleurs nez des Hôpitaux & Maladeries 
ont féancc au Bureau avec les Officiers , Miires & Echevins. 

Conférant à prefent toutes les entreprifes des (9;;^^^' de Montargis avec 
toutes ces Ordonnances, on voit qu'ils font tombez en autant de con- 
traventions y qu'on a rapporté d'Articles. 

i"". Contre la difpofition des Lettres Patentes de Charles IX. de Tan- 
née i;7i. renouvellées & confirmées par Henry IV. & Louis XIIL en 
i6o5>. & 1619. ^Is ont employé les biens de la Fabrique à tour autre 
ufage , que celuy auquel ils étoienr deftinez ; ou du moins , ils ont fait 
cette intcrverfion à\\i2i^^ fans appe lier leur Curé ^^ avoir fiir ce fon ams. 
Avis indifpeniable par l'Article LIIL de TOrdonnance de Blois : lls'agif- 
{bit de Fondations ; & dans ce cas l'Article VIIL de TEdit de Melun ^ veut 
que le tout foit reipis en fon premier état. 

i**. Par les anciennes Ordonnances , fur lefquelles eft fondée la Décla- 
ration du feptiéme Juin 1659. tout établiffement nouveau eft défendu, 
s'il n eft autorifé par Lettres Patentes de nos Rois , duement vérifiées & 
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approuvées par les Ordinaires des lieux. Or le prétendu e'tablifTcmenc 
de 3487. pelche abfolument par cet endroit : NuUe permilFion du Prin- 
ce y nulle approbation de M. TArchevêque de sens , à qui fans dou- 
te la Délibération de ce temps ^ qui parle de luy faire quelque petit 
prefent , ne fut pas pr^fentée. Cependant , luivant plufieurs des Regle^ 
ments cy-deflus , & fur tout par celuy de 1695. cVll aux Archevêques 
& Evêques ^ qu'il appartient de pourvoir à Texccuciôn des Fondanonsp 
Tout rouloit dans ce projet fur cette exécution ^ & les Habitans de 
!Montargis portant des mains hardies à Thncenfoir ^ fe font rendus les 
maîtres de cette exécution \ & parce qu'ils en ont changé la dellination 
& Tufagc , ils fe (ont eux-mcmes couronnez par leurs mams j ils en ont 
pris le Titre & lautorité de Patrons. 

Bien plus, à la faveur de cette entreprife irrcgulierc , ils ont bien-tôt 
paflé à d'autres ^ & avec la qualité d'infpeûeurs de leurs Prêtres habi- 
tuez j ils ont pris celle de Proviieurs de TEglife, & ne lailfant plus riea 
à faire à leur Archevêque , à leur Curé, ni même aux MarguilUers , ils 
ont étendu leur jurifdidionfur tout, Ordre du Service divin , Bancs de 
l'Eglife, Baux & régie de Tes biens , Honoraire des EcclefialHques, On 
fe difpenfera icy de rappeller tous les articles des Ordonnances cy-def- 
fus , qu ils enfreignent manifeftement a cet égard. L*exrrait en dk en- 
core trop prcî des réflexions qu'on fait icy. 

Voicy leur confequence naturelle, c'ell qu'il eft difficile que toutes cqs in- 
fractions échapeut à la vigilance de la partie publvquc,& que le moindre effec . 
que le Demandeur en puifle attendre, eftque par le cri que M. le Procureur 
gênerai eft en état d'élever contre ces MarguilUers perpétuels & (urnume* 
raires,le Conllil rendra à chacun les fondions , !a forme aux Aflcmblées, 
la fceance au Curé, conformément à la jurilprudence des Arrefts , & par- 
ticulièrement ceux que Frère Charron a produits y que le Jieu de ces AC 
femblées qui regardent rhglifè, fera quelqu'endroit de cette mêmeEgli/e: 
Qu*on laiiïéra tenir au Palais celles qui concernent les interefts politiques 
& civils. Cette obligation ne fera qu'un retour au droit commun, & à 
Tufage obfervé par toutes les Fabriques, même par celle de Montargis j 
le Demandeur juliifiant que d'un très-grand nombre de ces AlTemblées, 
vingt- trois ont été faites dans la Sacriftie ; cinq dans le Jubé de TEgUCe, 
fept dans Tune de fes Chapelles , qui elt celle de faint Loiiis , & vmgt- 
cinqen T^glife-même. 

Les Onze ont produit un Arrefl: du Parlement du 8. A'ouft 1719. por- 
tant omologaticn de prétendus Articles de Règlement par eux faits au 
fujet de réleâiion de leurs Officiers de Ville & de leurs Confeillers d'E- 
glife^mais ils ne prennent pas garde que cette produd:ion leur eftcon* 
contraire. Ces Articles à la vérité font mention dans quelqu'endroit de 
c^s Conieillcrs d'Fglilè ; mais le Parlement n*omologue rien à cet égard ; 
Voicy le difpofitif de cet Arreit : Lu Cour a omologué ^ omologue lefdits 
Articles ^ "Règlements fur VEleEtion ^ pouvoir des Mme (^ BfcheVins de 
ladite Fille. Cell tout ce qu*il prononce , & Ton ny trouve rien pour 



les Confèillers de l'Eglifè, c'eft donc un Débouté de demande à cet 
égard. 

Le Demandeur efpere que le Confèil prononcera plus clairement en 
fa faveur. L'ulàge qu'il fera de ce {ùccès , fera de prouver à toute fa Pa- 
roifle par plus d'application & plus de (oins, qu'il n'a follicité l'honneur 
d'à (lifter aux Aflemblées de (on Eglifè , que pour ne point manquer à fon 
devoir , ny aux Ordres refpeâ:ables du grand Prélat , à qui il doit fà 
place. 

'Monfteur G V K D N , Rapporteur. 



U\ LE P A I G E , Avocat. 



MARESCHAL, Procureur. 
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